Que c’est beau Paris

T : Touriste 


C : Chauffeur
T : Taxi ! … Taxi ! … Taxi ! … Etes- vous libre ?

C : Ou voulez-vous aller ? 

T : À L’hôtel. 

C : À quel hôtel ?

T : À l’hôtel de ville.

C : À l’hôtel de ville ?

T : Oui, à l’hôtel de ville. 

C : Bien, madame.

T : N’oubliez pas ma valise !

C : Oh ! Non, madame.

T : C’est loin, l’hôtel de ville ? 

C : Non, pas trop. C’est la première fois que vous venez ici ? 

T : Oui, c’est mon premier voyage en Europe. Je suis américaine. 

C : Mais vous parlez très bien français ! 

T : Oh non ! Pas très bien. Un peu seulement.

C : Puisque c’est la première fois que vous venez ici, voulez-vous que je montre notre belle ville ?

T : Oui, c’est cela. 

C : Que c’est beau ! C’est une des plus belles villes du monde… À gauche, vous voyez l’Hôtel des Invalides. 

T : Est-ce que c’est un bon hôtel ? 

C : C’est là que repose Napoléon Ier. Le dôme que vous voyez, au-dessus de la chapelle, a 110 mètres de hauteur. 

T : (silence)

C : Vous avez sommeil ? 

T : Oui, un peu. Je n’ai pas dormi dans l’avion et le voyage m’a un peu fatiguée. 

C : Nous traversons maintenant la Seine. Que c’est beau, Paris !

T : (silence)

C : Nous sommes maintenant avenue des Champs-Elysées. C’est une des plus belles avenues de Paris. Nous allons remonter les Champs-Elysées jusqu'à l’Etoile. Je vais vous montrer l’Arc de Triomphe. 

T : (silence)

C : Voici L’Arc de Triomphe.  Il est au milieu d’une place d’où rayonnent douze avenues. 

T : C’est beaucoup !

C : Des décorations superbes décorent ce monument.

T : Oui, en effet !

C : À l’intérieur sont inscrits les noms des principales victoires de l’Empire et de 400 généraux.
T : C’est beaucoup !

C : Nous allons maintenant redescendre les Champs-Elysées.

T : (silence)

C : Nous sommes maintenant Place de la Concorde. C’est la plus célèbre place de Paris. Que c’est beau, Paris ! C’est ici que des milliers de personnes ont été décapites. 

T : C’est beaucoup !

C : Nous sommes maintenant rue de Rivoli. Que c’est beau, Paris ! Et voila, le Louvre, avec plus de 200,000 objets d’art.

T : C’est beaucoup !

C : Nous arrivons maintenant à l’Hôtel de Ville. Voilà, madame, votre destination.

T : C’est ici ?

C : Oui madame, L’Hôtel de Ville. 

T : Est-ce que je vais trouver une chambre avec salle de bain ici ? 

C : Comment ! Mais, madame, on ne loue pas de chambres à L’hôtel de Ville !

T : J’ai dit, « Conduisez a un hôtel… a un hôtel de ville ! »
C : Ah ! Je comprends, vous voulez dire à un hôtel de la ville. 

T : Oui, a un hôtel de la ville. 

C : Un hôtel de la ville, et L’Hôtel de Ville, ce n’est pas la même chose ! Vous voulez aller à un hôtel de luxe, ou un hôtel de deuxième classe ?

T : Je veux une chambre avec salle de bain.

C : Très bien, madame… Voila, on y est… un hôtel de la ville avec salle de bain.

T : Bien, je vous dois combien ?

C : Quatre-vingt dix francs.

T : C’est beaucoup !

C : Oh non, madame, Et vous avez regardé beaucoup de beaux monuments !

T : Ah oui ? J’ai dormi !

C : Vous avez dormi !?

T : Tenez ! Voila cent francs, gardez tout.

C : Merci madame. Au revoir. 

T : Ou est ma valise ? 

C : Voila, madame. 

T : Ce n’est pas ma valise ! Cette valise n’est pas à moi. Vous avez pris la valise d’un autre voyageur. Mais dites-donc ! Vous vous trompez souvent ! Drôle d’hôtel ! Mauvaise valise ! Est-ce que tout le monde est pareil à Bruxelles ? 

C : Brux… ? Oui bienvenue à Bruxelles, madame ! … Alors ça, ça c’est vraiment beaucoup. 
